Fiche d'introduction, plans et 
conclusion pour chaque lecture 
lineaire de chaque ceuvre au 
programme et avec le parcours 
associé pour l'oral. 


Les Caractères ou mœurs de ce siècle de La Bruyère : 

Lecture linéaire n°1, Livre V « De la société et de la conversation », Remarque 9 : 
Intro : 

Le texte étudié est le portrait n°9 issu du livre V intitulé « De la société et de la 
Conversation ». La Bruyère y présente ARRIAS type même du causeur orgueilleux et fat 
contraire à l'honnête homme. En quoi ce portrait en action donne -t-il toute sa force à la 
satire et permet, à contrario de définir le modèle d'homme du XVII siècle : L'honnête 
homme ? 


Plans : 

l. Présentation d'Arrias 

ll. Mise en scène du personnage. 
lll. Intervention du contradicteur. 
IV. Le dénouement. 


Conclusion : : Le dénouement de ce portrait marque le triomphe de la raison de la 
mesure, de l’authenticité contre le délire verbal, l'excès, le paraître. La force du portrait 
vient de la mise en scène qu'il propose Le rythme du soliloque d’Arrias, la lourdeur 
délibérée de ses interventions et la brièveté de la chute, font toute l'efficacité de ce portrait 
en actes et donnent plus de force à la satire. Inspiré comme le veut l'esthétique classique 
des portraits de Théophraste et notamment de celui intitulé « Du débit des nouvelles », le 
portrait d’Arrias tire sa force de la supériorité technique de La Bruyère en matière 
d’anecdote qui sert la pensée et permet de définir ici à contrario les qualités de | 'honnête 
homme. 


Lecture linéaire n°2, Livre VI « Des biens de fortune », Remarque 25 : 

Intro : Le texte proposé est la remarque 25 du livre VI intitulé Des Biens de Fortune. Dans 
ce livre, le moraliste souligne les excès de ses contemporains dans leur rapport aux biens 
matériels.IL cible une catégorie sociale en particulier qu’il nomme les PTS, c'est-à-dire les 
partisans, fermiers généraux non nobles, prêts à tout pour s'enrichir. Dans cette remarque, 
La Bruyère dévoile les rouages de leur fortune et invite son lecteur a examiner l'envers du 
décor. En quoi la critique des partisans est-elle ici, particulièrement efficace ? 


Plans : 

l. L 1 à 11 : La Bruyère invite le lecteur dans les cuisines. 
li. L 11 à 18 : il l'emmène dans les coulisses d'un théâtre. 
lil. L 18 et 19 : La Bruyère donne un conseil a son lecteur. 


Conclusion : La critique des partisans tire sa force de la composition méme de la 
remarque dans laquelle le moraliste nous invite a observer l'arrière, les coulisses l’envers 
du décor, pour nous montrer combien les apparences sont trompeuses. Tout au long des 
Caractères, le moraliste nous force a changer de perspective pour voir plus juste et nous 
faire comprendre qu’au-dela des apparences la vérité est moins belle. C'est bien ce 
spectacle qui paraît si beau et si naturel que nous offrent aussi, les familles, V,40 les 
courtisans,V111,2 les Grands IX,53 et que La Bruyère nous invite à approfondir. 


Lecture linéaire n°3, Livre VIII, « De la Cour », Remarque 1 à 8 : 
Intro : Le texte proposé est constitué des huit premières remarques qui ouvrent le livre 


VIII des Caractères, intitulé « De la Cour ». Après un détour par la ville de Paris, ce livre 
prénètre au cœur de la cible du moraliste : les mœurs de la Cour et ses travers. Au seuil 
de ce livre, La Bruyère propose une définition de la Cour et raille des premiers fragments, 
les vices de celle-ci. Quelle vision le moraliste propose-t-il alors de la Cour ? 


Plans : 
l. Une difficile définition de la Cour 


ll. La Bruyère dévoile la réalité de la Cour. 


Conclusion : Ainsi, l'ouverture du livre VIII surprend le lecteur, La Bruyère démythifie cet 
édifice de marbre qui représente la Cour. Il dévoile alors la réalité. Vu de près, la Cour 
révèle sa face sombre faite de vices, de souffrances, de masques. C'est un monde où l'on 
est toujours en représentation. Le moraliste affirmera d'ailleurs dans la dernière remarque 
du livre VIII combien la Cour guérit de la Cour et que l'homme de mérite est celui qui se 
met en retrait de ces bals de vanité car « un esprit sain puise à la Cour le goût de la 
solitude et de la retraite » 


Lecture linéaire n°4, Livre IX, « Des Grands », Remarque 50 : 

Intro : Dans le livre IX des Caractères, La Bruyère achève l'observation de la société de 
l'Ancien Régime en s'intéressant aux Grands, c'est-à dire aux proches du roi, eux-mêmes 
entourés de courtisans. Le fragment 50 dont le texte est extrait, brosse le portrait en action 
de Pamphile dont le nom signifie étymologiquement l'ami de tous. À travers ce 
personnage, La Bruyère dépeint le type même du courtisan prétentieux, homme à la 
mode, singe des Grands. En quoi la satire est-elle ici particulièrement efficace ? 


Plans : 

l. L 1 à 6 : La Bruyère fait le portrait en action de Pamphile. 

ll. L 7 à 12 : Pamphile est présenté comme le modèle du courtisant suffisant, pédant. 
lil. L 12 à 27 : Pamphile est mis en scène dans une saynète vivante. 


Conclusion : Du personnage Pamphile suffisant et fat contraire à l’honnête homme, La 
Bruyère en fait un type social Le Pamphile qu'il met en scène pour donner à voir ses 
ridicules. Le Pamphile devient enfin Les Pamphiles allégorie de l'hypocrisie figure 
universelle. Entrer dans La Cour dépeinte par La Bruyère revient donc à nous observer. La 
Cour est un condensé de l'humanité. L'Homme n'est-il pas d’ailleurs, la matière du livre de 
La Bruyère Les Caractères ? Cela nous ramène à la première phrase de la préface : « je 
rends au public ce qu'il m'a prêté : j'ai emprunté de lui la matière de cet ouvrage ». 


Lettres choisies de Mme de Sévigné : 


Lecture linéaire n°5, « Lettre à Mr De Pomponne 1er décembre 1664 » : 
Intro : Marie de Rabutin, Marquise de Sévigné est sans doute | 'épistolière la plus célèbre 


du Grand siécle. Sa correspondance (publiée de maniére posthume en 1726) adressée a 
des interlocuteurs variés, forme une sorte de gazette de la cour et de la société de son 
temps. Le texte proposé est un extrait d'une lettre adressée a Mr de Pomponne, intendant 
des armées de Louis XIV et secrétaire d’Etat aux affaires étrangéres et grand ami de la 
marquise. Dans cette lettre, Mme de Sévigné fait le récit d'un piège tendu par Louis XIV a 
l'un de ses courtisans, pris en flagrant délit d'hypocrisie. Ce récit, qui raconte une petite 
scène de la vie de cour, s'apparente, par bien des aspects au théâtre. Quelle est alors la 
fonction de ce récit en apparence divertissant ? 


Plans : 

l. L 1 à 4 La Marquise définit l'objectif de sa lettre : faire le récit d'une anecdote 
plaisante 

ll. L4 à 12 Elle met alors en place un dialogue digne d'une scène de comédie 
lil. L 12 à 15 Elle en tire enfin une réflexion sur l'hypocrisie. 


Conclusion : Particulièrement vivante, cette lettre démontre la variété des talents de Mme 
de Sévigné qui pour divertir Mr de Pomponne, construit un véritable apologue c'est à dire 
récit plaisant au service d'un enseignement. En effet, derrière cette « historiette », elle livre 
une réflexion digne des plus grands moralistes du XVII siècle tels La Fontaine et La 
Bruyère. En même temps, la marquise met en scène cette anecdote et compose une 
véritable scène de comédie transformant le lecteur en spectateur ce qui créé une véritable 
complicité. Elle parvient alors à concilier de manière efficace les deux ambitions du 
classicisme : instruire et plaire. 


Les Regrets de Joachim Du Bellay : 
Lecture linéaire n°6, sonnet CL: 


Intro : A 31 ans, Joachim Du Bellay part pour Rome avec son oncle le cardinal Du Bellay 
mais la cité qu'il découvre n ‘est pas celle qu'il imaginait. Dans plusieurs sonnets des 
Regrets, recueil poétique publié à son retour en 1558, Du Bellay quitte le ton élégiaque et 
propose une vive satire des cours européennes dominées par | ‘artifice. Dans le sonnet 
CL, à travers différentes saynètes prises sur le vif, le poète brosse le portrait charge des 
courtisans et dévoile les vices de la cour. 

En quoi la satire est-elle ici particulièrement efficace ? 


Plans : 
l. Du Bellay évoque le comportement des courtisans. 


ll. il les présente en action. 


son refus de | 
S qui il 


dans des 


la Voie aux | 


Lecture linéaire n°12, Les Contemplations, Hugo, livre |, « Réponse à un acte 
d'accusation ». 

Introduction générale et particulière : 

C'est une autobiographie en vers publiée en 1856. Ce recueil rassemble ce que Victor 
Hugo appelle « les Mémoires d'une âme », écrit en exil à Jersey. Il est le tombeau littéraire 
de Victor Hugo à sa fille. Son recueil est composé de 6 livres, une véritable autobiographie 
poétique mais les « Mémoires d'une âme » sont aussi l'histoire de tous : « de l'énigme du 
berceau à l'énigme du cercueil ». 


C'est un extrait du livre intitulé « Aurore » et de la première partie des Contemplations 
intitulée « autrefois », dans laquelle Victor Hugo évoque son enfance, son adolescence et 
son bonheur passé. Mais, il évoque aussi l'aurore de sa carrière littéraire et ses combats 
littéraires pour imposer le romantisme. « Réponse a un acte d'accusation » est écrit en 
1856 mais Victor Hugo le date de Janvier 1834. Dans ce long poème, composé 
uniquement d'alexandrins, Victor Hugo se souvient de son combat contre le classicisme. 
Victor Hugo assume parfaitement son action révolutionnaire et affirme être le dévastateur 
du vieil ABCD. En quoi ce poème est-il alors un véritable plaidoyer au service de 
l'esthétique romantique ? 


Plans : 

Dans les vers 1 à 8, Victor Hugo se présente comme le défenseur des droits des mots. 
Dans les vers 9 à la fin, Victor Hugo se présente comme le libérateur victorieux de la 
langue. 


Conclusion : Le poème est un véritable plaidoyer au service de nouvelles formes 
littéraires. Victor Hugo est celui qui libère la pensée et les mots. Plusieurs poèmes du livre 
| évoquent la révolution romantique, notamment « à André Chenier » et aussi « Réponse à 
un acte d'accusation » dans lequel il compare la langue classique à la monarchie et la 
langue romantique à la révolution. De même, dans le poème 8 « suite » où il affirme 
combien les mots sont vivants. 

/\\ Lire la préface de Cromwell. 


Lecture linéaire n°13, « Vieille chanson du jeune temps », Livre |, poème 19. 


Introduction générale et particulière (voir lecture linéaire 12). 


C'est une autobiographie en vers publiée en 1856. Ce recueil rassemble ce que Victor 
Hugo appelle « les Mémoires d'une âme », écrit en exil à Jersey. Il est le tombeau littéraire 
de Victor Hugo à sa fille. Son recueil est composé de 6 livres, une véritable autobiographie 
poétique mais les « Mémoires d'une âme » sont aussi l'histoire de tous : « de l'énigme du 
berceau à l'énigme du cercueil ». 

C'est le poème 19 du livre I intitulé « Aurore » de la première partie « Autrefois » dans 
lequel Victor Hugo évoque sa jeunesse et son bonheur passé. Dans ce poème, il évoque 
avec beaucoup d'humour, de fantaisie, une scène de son adolescence, celle d'une 
occasion ratée. Le titre repose sur une opposition entre « vieille » et « jeune » et fait 
référence à un genre poétique populaire : la chanson (qui date du Moyen-Âge). Pourtant, 
dans ce poème, il n'y a ni couplet ni refrain. En revanche, le poème est très musical car 
Victor Hugo utilise un vers très court, impair : l'heptsyilabe et il joue sur les sonorités. Quel 
regard l'adulte porte-t-il sur le jeune homme qu'il était ? 


Plans : 
l. V.1 à 4 : premier quatrain : L'entrée dans le bois. 
ll. V.5 à 33 : La promenade. 


lil. Dernier quatrain : La sortie du bois. 


Conclusion : Ainsi ce poème est habilement placé dans le livre 1 puisque Hugo évoque 
de manière lyrique le souvenir de ses premiers émois amoureux. Le regret est à l’origine 
de l'écriture. Mais ce lyrisme devient plus universel grâce au regard rétrospectif que Hugo 
porte sur le jeune homme qu'il était. Ce poème est bien | ‘illustration de ce qu'affirme V 
Hugo dans sa préface Les contemplations sont « les Mémoires d'une ame ». Avec ce 
souvenir personnel qui fait écho en chacun de nous, on retrouve cette dimension d'un 
lyrisme devenu universel. Le « je » est bien un nous dans les Contemplations. 


Lecture linéaire n°14 : Les Contemplations, livre IV, Victor Hugo 


C'est une autobiographie en vers publiée en 1856. Ce recueil rassemble ce que Victor 
Hugo appelle « les Mémoires d'une âme », écrit en exil à Jersey. Il est le tombeau littéraire 
de Victor Hugo à sa fille. Son recueil est composé de 6 livres, une véritable autobiographie 
poétique mais les « Mémoires d'une âme » sont aussi l'histoire de tous : « de l'énigme du 
berceau à l'énigme du cercueil ». 

Le livre IV ouvre la seconde partie du recueil intitulée Aujourd'hui. II s'agit du livre le plus 
célèbre du recueil et le plus court. Ce livre s'organise au centre du recueil et s'articule 
autour d'une date : 4 septembre 1843, suivie d'une ligne de points qui souligne combien 
Victor Hugo reste muet de douleur à la suite de la mort de sa plus jeune fille Léopoldine, 
morte noyée à Villequier avec son mari Charles Vacquerie. Le texte proposé est le poème 
4 du livre IV qui a été rédigé le 4 septembre 1852 à l'occasion du neuvième anniversaire 
de la mort de Léopoldine. Dans ce poème, Victor Hugo évoque le désespoir qu'il a 
ressenti à la mort de Léopoldine. Si la distance permet à Victor Hugo de mettre des mots 
sur le choc, le récit reste perturbée par l'émotion du poète. 

Comment se traduit-la douleur du poète ? 


Plans : 

Composé de 2 strophes d'alexandrin, le poème se divise en 3 moments. 
VA à V6 : Victor Hugo évoque son désespoir à l'annonce de la mort de Léopoldine. 
V7 à V16 : évoque la révolte du poète. 
V17 à V20 : évoque les hallucinations du poète. 


Conclusion : Ce poème lyrique et pathétique souligne l'extrême douleur de Victor Hugo. 
Ce poème est à rapprocher de « À Villequier » (15) où on lit ce vers bouleversant : « Je 
verrai cet instant jusqu'à ce que je meure ». À la douleur et à l'incompréhension, font place 
ensuite dans le livre IV, l'espoir et l'acceptation de la volonté divine. En même temps, ce 
poème ouvre un dialogue avec les lecteurs qui ont vécu une situation similaire. Hugo 
s'adresse à tous ceux qui ont souffert et lorsqu'il parle de lui, il parle de nous et les 
questions qu'il pose sur Dieu, sur la souffrance, sur la mort sont les questions de tous. 


Lecture linéaire 10 : Raymond Queneau, Chêne et Chien, 1937. Première page 
Introduction : 

Connu pour son goût du langage et la très grande diversité de son œuvre, Raymond 
Queneau surprend le lecteur par son premier recueil poétique Chêne et Chien roman 
autobiographique en vers publié en 1937. Le texte proposé est la première page de ce 
roman et Queneau nous invite à découvrir sa petite enfance. C'est avec beaucoup 
d'humour et de fantaisie qu'il peint son entourage et évoque ses sentiments d'alors. Quel 
regard le poète porte il alors sur son enfance ? 


Lecture expressive du poème 

Composition : composé de 2 strophes d'alexandrins et d’hexasyllabes aux rimes 
croisées, le poème se compose de 2 parties : 

Dans Les V1 à 12, Queneau évoque sa naissance et les premiers mois de son existence. 
Puis des V13 à la fin, il évoque sa petite enfance et son milieu social. 


Conclusion 

Ainsi, ce poème en apparence très simple, nous enseigne en réalité l'art de parler de soi 
avec pudeur et distance amusée sans le moindre étalage. L'art de faire parler les mots 
autrement dit l'art du langage. 


Introduction générale : 

L'abbé Prévost, auteur du XVIII siècle, dont la vie est a la fois romanesque et originale, 
compose entre 1728 et 1731 un roman-Mémoires en sept tomes intitulé Mémoires et 
aventures d’un homme de qualité qui s’est retiré du monde. Le 7ème tome Histoire 
du Chevalier Des Grieux et de Manon Lescaut, mieux connu sous le titre Manon 
Lescaut fait succès et scandale et paraît de manière autonome en 1753 en se présentant 
comme une addition aux Mémoires d’un homme de qualité. Renoncour, l'homme de 
qualité, raconte sa rencontre avec un jeune homme, le Chevalier Des Grieux qui lui conte 
dans une longue analepse qui forme un récit enchassé sa passion pour Manon Lescaut. 
Introduction particuliére : Le texte proposé est situé au début de ce récit. Des Grieux 
raconte son coup de foudre pour Manon. Mais cette scène de rencontre traditionnelle dans 
le roman, est ici, inhabituelle car le personnage juge et commente ce qu'il a vécu. Nous 
verrons en quoi ce passage, riche en promesses romanesques, annonce la 
marginalisation à venir du personnage narrateur. 

Lecture expressive du passage. 

Composition. 

Dans une première partie L 1 à 6, le narrateur Des Grieux présente les circonstances de la 
rencontre. 

Puis il évoque son coup de foudre et sa fascination pour Manon L6 à 16 


Conclusion : 


Lecture linéaire 13 L’abbé Prevost, Manon Lescaut, 1753. 


Introduction générale : 

L’abbé Prévost, auteur du XVIII siécle, dont la vie est a la fois romanesque et originale, compose 
entre 1728 et 1731 un roman-Mémoires en sept tomes intitulé Mémoires et aventures d’un homme 
de qualité qui s’est retiré du monde. Le 7ème tome Histoire du Chevalier Des Grieux et de 
Manon Lescaut, mieux connu sous le titre Manon Lescaut fait succès et scandale et paraît de 
manière autonome en 1753 en se présentant comme une addition aux Mémoires d’un homme de 
qualité. Renoncour, l’homme de qualité, raconte sa rencontre avec un jeune homme, le Chevalier 
Des Grieux qui lui conte dans une longue analepse qui forme un récit enchâssé sa passion pour 
Manon Lescaut. 

Introduction particulière. 

Le texte proposé est un extrait de la 1ère partie du roman et marque une pause dans la succession de 
malheurs qui touchent les personnages. En effet, Manon aidée de son frère Lescaut, imagine en 
véritable dramaturge, un plan pour dépouiller son amant, le vieux GM. Elle demande alors à Des 
Grieux de jouer lors d’un dîner, le rôle de son petit frère encore écolier pour se donner « le plaisir 
d’une scène agréable » et se moquer du vieux barbon. 

Dans l’extrait étudié, Des Grieux, après avoir été présenté par Lescaut comme un enfant naïf, est 
reçu par le vieux GM. Véritable scène de comédie, en quoi cet épisode révèle -t-il l’adresse de Des 
Grieux ? 

Composition 


Les TR 1à13 RS BE NES du vieux libidineux. 


Conclusion 


Lecture linéaire 14, Labbé Prévost, Manon Lescaut partie 2 

Introduction générale : L’abbé Prévost, auteur du XVIII siècle, dont la vie est a la fois 
romanesque et originale, compose entre 1728 et 1731 un roman-Mémoires en sept tomes 
intitulé Mémoires et aventures d’un homme de qualité qui s’est retiré du monde. Le 
septième tome Histoire du Chevalier Des Grieux et de Manon Lescaut, mieux connu 
sous le titre Manon Lescaut fait succès et scandale et paraît de manière autonome en 
1753 en se présentant comme une addition aux Mémoires d’un homme de qualité. 
Renoncour, l'homme de qualité, raconte sa rencontre avec un jeune homme, le Chevalier 
Des Grieux qui lui conte dans une longue analepse qui forme un récit enchâssé sa 
passion pour Manon Lescaut. 

Introduction particulière. Le texte proposé est extrait de la seconde partie du roman et 
constitue le dénouement de l’histoire d'amour du Chevalier Des Grieux et de Manon 
Lescaut. Exilés en Amérique où ils pensent avoir trouvé le bonheur, les deux amants sont 
obligés de fuir à nouveau car le gouverneur décide de marier Manon à son neveu 
Synnelet. Des Grieux blesse presque à mort le jeune homme et pour échapper à la justice 
fuit avec Manon dans le désert où la jeune femme meurt d’épuisement. Dans l'extrait 
proposé, Des Grieux raconte la fin tragique de Manon. Comment se traduit alors sa 
douleur ? 

Lecture expressive du texte 

Composition 

L1 à 5 Les premières lignes constituent un prologue au récit et montrent combien la parole 
est difficile. 


Les NT 6 à 19 font Le récit de E de Manon 


Conclusion. 


Delphine, est le premier roman de Mme de Staël. Il s'agit d'un roman épistolaire, qui s'inscrit dans la 
lignée des grands romans du XVIII comme Julie ou la Nouvelle Héloïse de Rousseau Publié en 
1802, le roman suscite de vives réactions et Mme de Staël est exilée en Suisse. Ce roman par lettres 
présente une femme libre, passionnée, en opposition à la morale imposée par la société de son 
temps. Le texte proposé est un extrait de la lettre XXXV que Delphine adresse à Mathilde qui vient 
d’épouser Léonce dont elle est éperdument amoureuse. Dans cette lettre, elle évoque son 
renoncement à l’homme qu’elle aime et souligne la grandeur de son sacrifice et la force de son 
amour. Véritable héroïne romantique, Delphine revendique sa passion et la souffrance qui est la 
sienne. 


Conclusion 


La forme épistolaire permet au lecteur de se plonger dans l’intimité de Delphine véritable héroïne 
tragique « ni tout a fait innocente, ni tout à fait coupable » qui accepte de renoncer a l’amour par 
pitié pour sa rivale. A travers le personnage de Delphine, Mme de Staël célèbre la figure de 
l’héroïne romantique qui revendique sa passion et sa sensibilité et exprime sa révolte contre l’ordre 


établi qui ne reconnaît pas la valeur de la souffrance, les droits du cœur et condamne la sensibilité. 
Introduction 


Les lettres portugaises sont un roman épistolaire publié en 1669 par Gabriel de 
Guilleragues, magistrat et haut fonctionnaire proche des milieux littéraires, notamment 
Mme de Lafayette et La Rochefoucauld. Le succès de ce roman est immédiat et repose en 
grande partie sur | ‘impression d'authenticité qui s'y dégage. En effet, le livre paraît sans 
nom d'auteur et comprend 5 lettres attribuées à une certaine Mariane, religieuse 
portugaise, et prétendument traduites par | ‘éditeur. Ces lettres sont adressées a son 
amant, un officier français qui | ‘a quittée apres | ‘avoir séduite et qui ne lui répond plus. 
Véritable héroïne tragique, Mariane, une femme abandonnée, passe, dans ses lettres, 
d'une sensualité brûlante à un détachement glacé. Les cinq lettres retracent alors un 
decrescendo sentimental de la passion à la lucidité. Le texte étudié est un extrait de la 
cinquième et dernière lettre du roman, elle est celle du renoncement et de la décision au 
silence. Cette décision ne se fait ni sans douleur ni sans retours en arrière. Alors en quoi 
Mariane est-elle proche d’une héroïne tragique ? 


Lecture expressive du texte. 
Composition de l'extrait. 
Dans un premier temps, Mariane récapitule avec lucidité les étapes de sa passion L 1 à L9 


puis énonce sa décision de renoncer et d'oublier | ‘homme qu'elle aime 10 à la fin 


Cette cinquième lettre constitue le dénouement du récit qui nous a offert un tableau 
complet de la passion. Par sa solitude, la sobriété de son langage et sa dignité, Mariane 
est, dans son renoncement, une véritable héroïne tragique. Elle semble ici non pas rompre 
avec son amant mais avec sa passion. Ne dit-elle pas au début de sa lettre « J'ai éprouvé 
que vous m'étiez moins cher que ma passion ». Ainsi, à travers ses lettres Mariane 
s'adresse à elle même et se découvre par l'écriture. 


Lecture linéaire n°15 : « Prologue » : Extrait L.1 à 32, Juste la fin du monde, Lagarce. 


Introduction générale et particulière : 
D'abord intitulé sous sa forme romanesque, Les Adieux, puis Quelques éclaircies, 


Juste la fin du monde est la pièce la plus connue du metteur en scène, comédien et 
dramaturge, Jean-Luc Lagarce, écrite à Berlin en 1990. Elle aborde un thème cher à Jean- 
Luc Lagarce qui est le retour. Louis, un écrivain, retourne après des années d'absence 
dans sa famille pour leur annoncer qu'il va mourir mais il n'y parviendra pas. 

Dans la pièce, on passe alors d'une volonté de juste dire à un cri étouffé. 

Le texte présenté est un extrait du prologue de la pièce. 

Prologue : discours avant le discours, avant que l'action ne commence. C'est une 
tradition au théâtre qui vient de l'Antiquité et qui a pour but d'exposer le sujet de la pièce. 
Le prologue se présente ici sous la forme d'un monologue de Louis, constitué d'une seule 
et même phrase qui progresse par répétitions, reformulations, parenthèses. D'emblée, le 
lecteur et spectateur est surpris par cette exposition qui est à la fois narrative et 
rétrospective. Il est aussi surpris par l'écriture de Lagarce qui rappelle la poésie, 
notamment le vers libre. 

Qu'est-ce-qui fait alors l'ambiguité de ce prologue qui annonce une intrigue à la fois 
traditionnelle et très moderne ? 


Plans : 


Lecture expressive du texte : /!\ à la lecture, c'est une seule et même phrase, ne pas 
s'arrêter ! 


Composition du texte : Le prologue se compose de 3 parties débutant chacune par 
« l'année d'après ». 

l. Louis annonce sa mort. L.1 à 6. 

Il. Il évoque sa prise de décision du retour dans sa famille. L.7 à 16. 

lll. Il énonce la raison de son retour. L.17 à 28. 


Conclusion : Ainsi ce prologue se situe entre tradition et modernité. Le texte qui ouvre la 
pièce de Lagarce reprend la forme traditionnelle du prologue de la tragédie antique par 
l'adresse au public, les themes de la fatalité et de la mort, le personnage du messager et 
la thématique du retour. Il s'inscrit cependant dans la modernité par le brouillage de la 
temporalité, l'emploi d'une seule phrase qui multiplie les redites, les corrections, et 
annonce un drame qui sera bien celui du langage et non pas seulement une crise 
personnelle et familiale. 


Lecture linéaire : Scène 1 première partie de « Il est arrivé en taxi » à « Maman ! ». 
Introduction générale et particulière : 

D'abord intitulé sous sa forme romanesque, Les Adieux, puis Quelques éclaircies, 
Juste la fin du monde est la pièce la plus connue du metteur en scène, comédien et 
dramaturge, Jean-Luc Lagarce, écrite à Berlin en 1990. Elle aborde un thème cher à Jean- 
Luc Lagarce qui est le retour. Louis, un écrivain, retourne après des années d'absence 
dans sa famille pour leur annoncer qu'il Va mourir mais il n'y parviendra pas. 

Dans la pièce, on passe alors d'une volonté de juste dire à un cri étouffé. 

Le texte présenté est un extrait du prologue de la pièce. 

Le texte proposé est un extrait de la scène 1 de la première partie de la pièce. 

/\\ Partie et non acte 

Traditionnellement, la 1ère scène sert de scène d'exposition et a pour but de livrer les 
informations nécessaires à la compréhension de l'action au lever de rideau (personnages, 
temps, lieu, moment de l'action). Mais ici, le jeu est un peu faussé car le prologue qui a 
précédé la scène, a déjà accompli le travail. Mais la scène 1 présente l'arrivée de Louis 
dans sa famille et nous permet de découvrir les différents personnages : la Mère, Antoine, 
Catherine et Suzanne. En même temps, cette scène permet d'installer une atmosphère 
tendue et présente un dialogue qui tourne en rond. Rien d'important ne se dit mais tout est 
finalement dit. Comment alors le vide (vacuité) des paroles témoigne en creux des 
tensions familiales et de la crise personnelle de Louis ? 


Plans : 

lll. Composition. 

|. La tirade de Suzanne : les reproches de Suzanne (L.54 à 68). 
Il. Un dialogue qui tourne en rond (L.69 à 86) 


Conclusion : 

Cette scène constitue le point culminant de la pièce et révèle la complexité du personnage 
d'Antoine qui lui aussi laisse entrevoir sa propre crise personnelle. Antoine parce qu'il est 
limité par les mots, a ici, quelque chose de tragique. Le retour de Louis réveille en lui un 
sentiment d’infériorité et de culpabilité et ce drame intime explique sans doute la brutalité 
du personnage. 


Lecture linéaire 20, Molière, Tartuffe, 1669, Acte | scène 1 extrait 
Introduction 


Représentée pour la première fois à la cour de Versailles le 12 mai 1664, la comédie de 
Molière, Tartuffe composée en cing actes et en vers est immédiatement interdite par le 
parti dévot. En effet, avec Tartuffe, Molière fait monter sur scène un homme masqué, 
acteur de génie, type même de I’hypocrite : le faux dévot. Le texte proposé est un extrait 
de la scène 1 de lacte |, il s'agit de la scène d'exposition. Tartuffe est absent mais on 
perçoit déjà ses effets sur la famille à travers le chaos qui règne sur scène. La première 
scène surprend d'emblée le spectateur car Madame Pernelle (mère d’Orgon) premier 
personnage à enter sur scène veut déjà partir. Elle est suivie d’une ribambelle de 
personnages qui tentent de la retenir ce qui ancre d'emblée la pièce dans la comédie et 
suscite l'intérêt du spectateur, curieux de savoir l'origine de toute cette contrariété et cette 
agitation. Quelles crises révèle alors cette première scène de la pièce ? 

Composition : 

On distingue deux mouvements dans la scène : 

V1 à V 15 présentent une parole qui semble bloquée. 


Conclusion : 


